
le Btevue t1opulalre

peul réýsistant, ont trouvera quo nos rou-
teýs, mêmeTI les pins di.feetueu-ises, nev Sont
pas sans charmevs; nev présýenteraient-
elles que celui do I 'impré vu, que l'on y
rencontre- à vihaquc pas, il faudi(rait les
atimer mialgzré' leuris grands défauts.

En pl ei ne fo )rêt, Mu bord- d1 ( t8a1Cs
tranu ille ls et dé-serts, suir les bre
abrulptes des riirs1 'incendiei a lais-
séo des traces déi'solanrt es. Parfois la4 fo-
rêt est une ruiine de troncs enaiiés, de
géants revrsrés les uns sur les autreýs
colimie desý cadavres, Sur un ch1amp de
bataille ou dressant ve(rs le ciel leurs
bras déuése noirvis, Il reste encore
dans ces dévombhre-s une grandiose idée
de la. vieille forêýt, vivtinw dut fléiéa..

Ni,som,I1W 4lUht'S leý V4ItVlg ivi'

mies ciesasirus. Mais la verduireý des cè-
dres et dles sapins que nie v-isite point
l'étincelle enineie noe hange pas. Rien
ne saurait la ternIir; et ce n'est que sur*
les lisières des routes poudreuses d'été
que les bourrasques les, voilent légère-
ment de poussière, lavée bientôt par
les ondées abonidantes dles orages ...

Tout àt coup, le payà.saige sourit ;. à
l'orée d'un vallon boisé et dans I 'évar-

tenment deý hauts rocherýts presque( p
pendiculaires, unt gracieux petit laic ;
parait vn forme de fève_. Plus leý
uni bout dle clôtu~re en 'abattis', un nit
QCV.U de terre semé nours annonce
nous sommes dans le voisiniage d 'un
Ion. On ne le voit pas toujours
-camip" du colon, cachié la pluipartý

temips derrièrv unt pani det forêt. Qil
quos animaux domestiques paisse
parqués dlants dles enclos forméýs
rondins superposés Jes uns sur les

trmio folâtrent aur grand air dle
liberté, enl pleine forêt ; et longtjeuj
l'on enitend lat mlélancolique d.oc hç
dut troupeau tintinnabulant sous ho

Co vesý,tigeý de vie duire peu. Tout
coup la route s'enifonce de- linvei
dlans les profondeurs d 'unle autre fo~
inexploitée, silencieuse, sauaes
maison dJe garde, sans cabane dle i

heodonnant en plénitude son i
(rlio e repos, dle grandeur, d 'in,

ucuaileque l'on ignore partout j
SIl est vrai queM hetep n'

mis loin oil elle s'animera -du bruit
la hah;ses beaux arbres tm~r
et se- laisseront traîner. verIs les riv
ro,v; sie qui, chemnins quimace
ie.; conduiront fottants aux scier
ineurtrirs

Plus loin, la1 route, toujours, nc,
fera voir la forêt kil sommet dUn p
temiu. sur la pente dl'un1 ravýin;
Sieiiblo, ]l. uit ornement et offre u
nhy' sionimiie de P)aysage. Elle ajout,

I~~~~ 'trm tl'utilité et la rees
di'ý tritble ment déJî1 oinence A lui fa:
14écou01Vr'ir tin terrain neuf>, géér<re

rice pour la culture de, touts les P
duuits agricoles.

_Aaunez-vous uit autre aspect (11_
csnia,1ien? La. ronte se echarge de m
l-ý montrer. Voioi deý longues é-tni-
deo terrain aride. rocailleux et inetil
il ne pousse ici, dans les initersticeesý
rochers que quelques hierbeýs foui
(lueloumes arbustes raehitiqiucs. Nos, vi
tes.Ç terrains agricoles dispensnt
ré.gionis de tout labeur de çeulture-.
bonne terre qui abonde fait dédai]
la mauvaise et Vmngrate.

Ces terres désolées nons onit fait


